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abondamment (2). Nous y avons puisé les principaux faits 
que nous rapportons ici.

On connaît la Lettre à un jeune homme délibérant sur le 
choix d’un état de vie. Saint Alphonse veut décider son jeune 
ami à se retirer dans la solitude pour y vaquer aux exercices 
spirituels. Il lui apporte cette raison. Les vérités de la vie 
éternelle, dont la considération est utile, nécessaire même, à qui 
veut résister aux attraits du monde, ne se voient point des 
yeux de la chair mais de ceux de l’esprit. Or cette vue est con­
ditionnée par la lumière divine. Et cette lumière ne saurait 
briller au milieu des agitations du monde — A’on in c.ommo- 
tione Dominus. Dieu la réserve à la solitude. Il le déclare lui- 
même par la bouche du prophète Osée: “ Je le conduirai dans 
la solitude et je parlerai à son coeur. ” N’a-t-il pas dit un 
jour à sainte Thérèse : “ Il y a bien des âmes auxquelles j’ai un 
grand désir de parler, mais le monde fait tant de bruit dans 
leur coeur que ma voix ne peut s‘y faire entendre. Ah ! si elles 
s’éloignaient quelque peu du monde! ” Puis, comme s’il pré­
voyait une objection, saint Alphonse ajoute : “ Les prédica­
tions qui se font dans les églises sont toujours bonnes, mais 
ceux qui ont le bonheur d’y assister ne s’appliquent pas à ré­
fléchir sur ce qu’ils ont entendu. Ils en retirent donc peu de 
fruit. Ce sont les réflexions qui enfantent le# saintes résolu­
tions, et elles ne peuvent se faire convenablement hors de la 
solitude. Lorsque la coquille a reçu la rosée du ciel, elle s? 
ferme aussitôt et descend au fond de la mer: c’est ainsi qu’elle | 
forme la perle. ”

Cette lettre s’adresse à un jeune homme qui délibère sur 1 
choix d’un état de vie. Il ne faudrait pas croire cependant que I 
ces observations ne s’appliquent qu’à ce cas particulier. Ecou | 
tons la conclusion : “ J’ai voulu vous écrire toutes ces chc

(2) R. P. Walters, C. SS. R., Saint Alphonse-de-Liguori et 
retraites fermées.
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